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			À toutes les personnes incroyables dans ma vie qui ont été une inspiration, qui ont offert leur soutien et leurs encouragements.


			Pour tous les amis merveilleux que je me suis faits durant cette folle aventure, mes fabuleux bêta-lecteurs qui sont restés à mes côtés et m’ont soutenue, et pour vous, lecteurs, merci.


			 


		




		

			Liste des personnages principaux


			 


			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.


			 


			Destructive Delta


			Sloane Brodie : agent Défense. Chef d’équipe. Jaguar therian.


			Dexter J. Daley « Dex » ou « Rookie » : agent Défense. Ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.


			Ash Keeler : agent Défense. Expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.


			Julietta Guerrera « Letty » : agent Défense. Experte en armes. Humaine.


			Calvin Summers : agent Défense. Tireur d’élite. Humain.


			Ethan Hobbs « Hobbs » : agent Défense. Expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.


			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.


			Rosa Santiago : agent Recon. Négociateur de crise et médecin. Humaine.


			 


			Officiers supérieurs


			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian.


			Sergent Anthony Maddock « Tony » : Sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 


			 


			Médecins légistes


			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.


			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.


			 


			Agents d’autres équipes


			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush. Léopard therian.


			Levi Stone : chef d’équipe de Beta Pride. Tigre blanc therian.


			Rafe Hobbs : chef d’équipe d’Alpha Ambush. L’aîné des frères Hobbs. Tigre therian.


			Sebastian Hobbs « Seb » : agent de Theta Destructive. Cadet des frères Hobbs. Tigre therian.


			Osmond Zachary « Zach » : agent d’Alpha Sleuth dans l’unité Bêta. Il a six frères qui travaillent pour le THIRDS. Ours brun therian.


			 


			Autres membres importants


			Gabe Pearce : ex-partenaire de Sloane dans la section Destructive Delta. Il a été tué en service. Humain.


			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Humain.


			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain.


			Bradley Darcy : barman et propriétaire du Dekatria. Jaguar therian.


			Austen Payne : agent de terrain Spécialiste de Section (ASS) rattaché à Destructive Delta. Guépard therian.


			Angel Reyes : membre de l’Ordre. Ancien membre du gang des Westward Creed.


			 


			Groupes extrémistes et gangs


			L’Ordre d’Adrastée : un groupe d’humains qui se bat contre les therians. Ils ont un meneur principal.


			La Coalition Icélos : groupe auto proclamé de surveillance composé de therians non enregistrés et combattant l’Ordre. Ont un meneur et un second en chef.


			Westward Creed : gang de voyous humains qui ont agressé des citoyens therians durant les émeutes de 1985. Les membres ont été arrêtés pour avoir causé la mort de plusieurs therians, mais relaxés pour « insuffisance » de preuves. Huit membres au total dont cinq seulement devinrent membres de l’Ordre : Angel Reyes, Alberto Cristo, Craig Martin, Toby Leith, Richard Esteban, Larry Berg, Ox Perry, Brick Jackson.


			 


		




		

			Glossaire


			 


			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.


			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.


			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.


			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont semblables aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.


			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.


			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.


			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.


			 


		




		

			I


			 


			— Il va courir.


			Dex prit la veste tactique des mains de son partenaire et la tendit à son frère dans le BearCat.


			— Tu crois ? demanda Dex.


			Il jeta un coup d’œil par l’une des fenêtres pare-balles, mais à cette heure de la nuit, il faisait trop sombre pour qu’il y voie quoi que ce soit, d’autant que leur petit camarade était bien camouflé au milieu de la verdure de Central Park. Hobbs avait réussi à garer leur véhicule blindé sombre dans un bosquet d’arbres cerné par assez d’obscurité pour donner l’impression à Dex d’avoir été aspiré dans un trou noir, ce qui n’aidait pas non plus. Il devait bien reconnaître ça à son coéquipier therian : Hobbs serait capable de garer le BearCat en haut d’un mât s’il le fallait. Peut-être qu’il était plus facile de manœuvrer des véhicules énormissimes quand on était un therian énormissime. Le Service des espaces verts n’allait pas sauter de joie quand ils découvriraient que l’équipe avait roulé hors des sentiers.


			— Il court toujours.


			Sloane enleva ensuite son équipement à la cuisse et le lui remit. Dex le passa promptement à Cael. Son frère souffla, mais le prit sans poser de question, sachant très bien que Dex faisait ça pour l’agacer. Ah, les avantages de travailler avec la famille ! Rosa était assise sur le banc, regardant la scène avec amusement et vérifiant son kit de soins post-transformation pendant que Hobbs se trouvait sur le siège conducteur, en train d’agacer son partenaire aux cheveux blonds et hérissés. Calvin, quant à lui, était sur le siège passager, affichant sa mauvaise humeur tout en nettoyant la lunette de son fusil tranquillisant longue portée.


			Dex ne savait pas pourquoi Calvin arborait un visage boudeur. Il n’aurait pas été surpris si cela avait quelque chose à voir avec son meilleur ami, assis à côté de lui. Soit Hobbs était inconscient de l’humeur de Calvin soit il l’ignorait délibérément. Dans la mesure où il se trouvait à quelques centimètres de la bouche de l’arme tranquillisante de son partenaire, il serait probablement dans l’intérêt de Hobbs de faire attention. Dex était tombé sur eux alors qu’ils se roulaient une pelle à l’hôpital, juste après que Hobbs avait été blessé dans l’explosion à la bombe du Centre de Jeunesse Therian. Ça avait été une sacrée surprise, mais cela expliquait le comportement du duo menant à ce « rapprochement ». Les choses étaient rapidement revenues à la normale entre eux après coup. En quelque sorte. Si Dex avait été du genre à parier, il aurait dit que c’était bien là le problème. Hobbs se comportait comme si rien n’était arrivé, alors que Calvin avait espéré un changement. Il l’avait confié à Dex quand ils étaient encore à l’hôpital. Quoiqu’il se passe, Dex espérait qu’ils réussiraient à arranger les choses rapidement.


			Letty vérifiait les magasins de ses différentes armes. Et Ash… Dex ne savait pas où diable se trouvait Ash. Bref, c’était une nouvelle mission pour Destructive Delta.


			Sloane retira ses bottes et, quand il se releva pour enlever la chemise de son uniforme, Dex ne put s’empêcher d’essayer à nouveau.


			— Même si nous aimons tous beaucoup te voir nu, partenaire, j’aimerais au moins que tu reconsidères…


			— Non.


			— Mec, tout ton barda est assez lourd, pleurnicha Dex, levant les bras pour montrer les diverses pièces d’équipement tactique qui y pendaient, le pire étant le kit de soins qu’il portait pour faciliter l’après-transformation de son partenaire.


			— Je ne laisse pas mes baskets.


			Dex laissa retomber ses bras.


			— Elles ne sont même pas estampillées par le gouvernement !


			Sloane haussa les épaules.


			— Je m’en fiche.


			— Tu as dû remplacer deux paires au cours des quatre derniers mois.


			Sloane s’arrêta de déboutonner sa chemise pour hausser un sourcil interrogateur.


			— Et à qui la faute ?


			— C’était un accident.


			Dex cligna des yeux innocemment. Le regard de Sloane lui indiquait clairement qu’il ne le croyait pas. Bon sang. On aurait pu penser qu’être le petit ami secret du chef d’équipe lui vaudrait au minimum le droit de s’en tirer avec certaines choses impossibles pour d’autres. Mais dans le cas de Dex, cela signifiait tout l’inverse, parce que Sloane le connaissait mieux que personne – à l’exception de sa famille – et aimait faire éclater sa bulle.


			— Tu as accidentellement laissé tomber mes baskets du pont de Brooklyn ?


			Dex fit de son mieux pour avoir l’air offensé.


			— Qu’est-ce que tu insinues ? C’était une journée venteuse.


			— C’est drôle que rien d’autre n’ait été emporté, grommela Sloane, arrachant sa chemise et la jetant sur la tête de Dex.


			Il avait l’impression d’être un portemanteau. Les ricanements du reste de l’équipe n’amélioraient pas la situation. Un boom sonore retentit à ses pieds, et Dex retira la chemise de sa tête pour flanquer un coup dans une chaussure.


			— Taille quarante-huit et demie, mec !


			Dex agita l’énorme botte noire de Sloane devant lui.


			— Quelque part sur l’Hudson, un canard utilise ta basket comme dispositif de flottaison.


			— Les canards flottent déjà.


			— Ouais, mais leurs petites pattes doivent être fatiguées à force de les emmener partout.


			Dex remua son index et son majeur pour imiter les pattes du canard. Son petit ami sexy en diable et à demi nu leva une main pour arrêter toute autre protestation. Dex aurait aimé que le camion soit vide pour pouvoir sauter sur son jaguar de partenaire.


			— Ça te dérange si j’interromps cet échange incongru sur les oiseaux aquatiques pour attraper notre homme ?


			Dex retint un sourire.


			— Oooh, quelqu’un a encore joué au Scrabble en ligne avec Cael. Combien de points as-tu obtenus avec « incongru » ?


			Lorsque Sloane ne répondit pas, Dex se tourna vers son frère.


			— Onze, le renseigna Cael avec entrain, ce qui lui valut une grimace de la part de Sloane.


			Dex secoua la tête.


			— Ça t’en aurait rapporté seize sur Mots entre Amis.


			— Comment…


			Rosa coupa Sloane en faisant un signe vers la grande console où l’écran de surveillance avait gardé un œil sur leur cible via la vidéo infrarouge.


			— On dirait que Sloane a raison. Le cabrón est sous sa forme therian.


			— Le strip-tease est terminé, les informa Sloane en appuyant sur le gros bouton du panneau latéral du BearCat.


			Un écran de protection descendit du plafond du camion pour qu’il termine de se déshabiller et se transforme en privé.


			Sans son peep-show préféré, Dex se tourna vers son frère qui avait l’air dans la lune. Ce comportement avait commencé quelques semaines plus tôt, et Dex commençait à s’inquiéter.


			— Alors, quel genre de therian est notre ami ? demanda Dex.


			Comme son frère ne répondit pas, Dex lui donna un petit coup.


			— Ça va ?


			— Oui, je vais bien. Austen Payne est un guépard therian.


			Son frère l’avait donc entendu ? Et quoi ? Il avait choisi de l’ignorer ?


			— Cael…


			Celui-ci secoua la tête, son expression sévère informant Dex qu’il n’était pas d’humeur à partager ce qu’il avait à l’esprit. Dex envisagea d’insister, mais il reconnaissait que ce n’était pas le moment. Quelque chose n’allait pas avec Cael et datait de son séjour à l’hôpital avec Hobbs, après l’explosion de la bombe. Quoi que ce soit, cela avait un lien avec Ash. Ce dernier avait appelé le matin même pour dire qu’il était malade, ce qui était apparemment la seconde fois en vingt et quelques années, depuis qu’il avait rejoint le THIRDS. Dernièrement, Cael était facilement distrait, il avait la tête ailleurs, ce qui était dangereux, non seulement pour lui, mais aussi pour le reste de l’équipe. Ouais, Dex allait avoir très bientôt une conversation avec son petit frère. Pour l’instant, il reporta son attention sur Rosa.


			— Alors, qu’est-ce que tu peux me dire sur cet Austen ?


			— C’est un petit connard aussi fuyant qu’une anguille, déclara Rosa, mais elle souriait affectueusement. Et rapide comme tout, en plus.


			— Est-ce que c’est ton opinion professionnelle ? la taquina Dex, recevant quelques jurons affectueux en espagnol. Comment diable Sloane va-t-il l’attraper ?


			Si un guépard therian ne voulait pas se faire prendre, il ne se faisait pas prendre. À moins qu’il commette une erreur stupide. Rosa avait raison au sujet de leur rapidité, que ce soit sous leur forme humaine ou sous leur forme animale. Dex se rappelait toutes les fois où il avait tenté de distancer son frère quand ils étaient enfants. Il n’avait jamais réussi à le rattraper ni même à s’approcher de lui, bien qu’il soit l’aîné et qu’il ait des jambes plus longues – du moins quand Cael était sous sa forme humaine. L’endurance était le seul problème des guépards ; ils pouvaient maintenir leur vitesse élevée seulement sur de courtes périodes. Si Austen courait, Sloane pourrait toujours le rattraper une fois qu’il se serait fatigué. Bien entendu, impossible de savoir jusqu’où il serait allé à ce moment-là.


			— Sloane ne va pas lui courir après, dit Rosa, une lueur malicieuse dans le regard. Il va le chasser. Personne ne traque mieux que notre chef d’équipe.


			— Tu m’en diras tant, marmonna Dex.


			Sloane avait la mauvaise habitude d’entrer dans une pièce et de lui flanquer une peur de tous les diables. Ce n’était pas juste qu’un homme de la taille de Sloane ne fasse aucun bruit quand il marchait sous sa forme humaine. On aurait dit un ninja sexy.


			En parlant de son partenaire ninja sexy, l’écran se leva et Dex s’accroupit devant l’énorme jaguar noir pour lui parler calmement.


			— Sois prudent.


			Les yeux luisants couleur ambre de Sloane le fixèrent, et Dex l’observa avec méfiance. Il connaissait ce regard.


			— Ne fais pas ça. Ne…


			Une grosse langue râpeuse comme du papier de verre le lécha du menton à l’oreille.


			— Bon Dieu ! Pile dans l’oreille ! À chaque fois.


			On aurait pu penser qu’il avait retenu la leçon après les quelques douzaines de fois où son partenaire l’avait léché pour l’agacer.


			— Ce fut, comme toujours, extrêmement désagréable. Merci. J’apprécie.


			Dex se leva et s’essuya le visage et l’oreille avec sa manche, ignorant ses coéquipiers qui gloussaient derrière lui. Letty ouvrit l’une des portes arrière du BearCat, mais Sloane se frotta d’abord rapidement contre les jambes de son partenaire pour laisser sa marque – comme si elle n’était pas déjà partout sur lui –, avant de bondir hors du camion. Cela fait, Dex marcha jusqu’à la console où son frère était en train de suivre Sloane. Il regarda son partenaire avancer silencieusement vers des buissons avant qu’il disparaisse dans les ombres. Dex aurait pu jurer qu’il avait vu quelque chose accroché à la patte arrière du jaguar therian. Mais bon, il n’y avait aucun moyen de le savoir avant le retour de Sloane.


			— Tu es sûr que Sloane pourra l’attraper ?


			— Il arrive toujours à ses fins, murmura Cael.


			— Alors pourquoi Austen court-il toujours ?


			Cael haussa les épaules.


			— Je pense qu’il aime ça.


			— Que veux-tu dire par « il aime ça » ?


			Les joues de son frère s’enflammèrent. Oh, oh. Dex connaissait ce regard. Cael se mordilla la lèvre, et Dex attendit que son frère finisse de se torturer l’esprit pour essayer de savoir s’il devait cracher le morceau ou pas.


			— Austen a le béguin pour Sloane.


			Dex regarda son frère, une conversation silencieuse passant entre eux, durant laquelle Cael haussa une épaule et lui adressa un sourire d’excuse. Intéressant. Dex pinça les lèvres, mais ne dit rien. Il rejoignit le banc avant de se presser entre Rosa et Letty. Il n’y avait pas grand-chose d’autre à faire maintenant que d’attendre et de taquiner ses coéquipières pour leur soutirer un peu d’informations.


			— Est-ce qu’on peut compter sur cet Austen ? demanda Dex. Et comment se fait-il que je n’entende parler de lui que maintenant ?


			Letty enroula son bras autour de celui de Dex, qui sourit. Il pouvait toujours compter sur Rosa et elle pour le ramener sur terre. Elles étaient toutes les deux brutalement honnêtes et franches, mais toujours avec les meilleures intentions. Il avait parfois l’impression qu’elles étaient les deux seules à avoir des relations qui fonctionnaient. Rosa formait un couple heureux avec sa petite amie de longue date, et Letty formait un couple heureux avec le beau gosse du mois qui la faisait vibrer. En ce moment, c’était un pompier de Brooklyn avec des fossettes à tous les bons endroits.


			— Austen est réglo, lui dit Letty. Il a pratiquement grandi en travaillant pour nous, grâce à Sloane. Il l’a trouvé il y a des années quand il n’était encore qu’un gamin et lui a obtenu le boulot. Je ne me rappelle pas l’histoire, mais je suis sûre que Sloane te la racontera si tu lui demandes. Austen est un ASS pour le THIRDS – un Agent Spécialiste de Section. Tu n’as pas entendu parler de lui parce que, techniquement, il n’existe pas. Ces gars-là ne travaillent pas derrière un bureau. Il faut une autorisation de haut niveau rien que pour accéder à un dossier où figurent leurs noms. Chaque section a son propre agent. Et puisque leur rôle est aussi d’être des informateurs confidentiels, ils doivent faire profil bas. Austen exécute des missions pour le lieutenant Sparks. Il a des compétences de dingue. Si tu le vois ou lui parles, c’est uniquement parce qu’il le veut bien.


			— Sloane revient. Et il a Austen, lança Cael par-dessus son épaule.


			— C’était rapide.


			Dex bondit et décida qu’il retrouverait son partenaire à l’extérieur au cas où Austen déciderait qu’il n’avait pas envie de monter dans le camion. N’ayant aucune expérience avec l’agent, Dex ne savait pas du tout comment Austen réagirait. Parfois, les therians étaient coopératifs jusqu’à ce qu’ils approchent du gros et effrayant véhicule noir. L’idée d’être mis en cage n’était pas attirante, et Dex ne pouvait leur en vouloir.


			Il sauta du camion et s’apprêtait à s’avancer à la rencontre de son partenaire quand il remarqua que Sloane marchait bizarrement. Ce ne fut que lorsque celui-ci le rejoignit que Dex en comprit la raison.


			— Oh merde ! s’esclaffa-t-il, hilare tandis que Sloane clopinait comme s’il était ivre.


			L’aspect féroce qu’il convoyait avec Austen prisonnier de ses mâchoires était contrebalancé par la scène comique qu’il offrait en essayant de se débarrasser de la chaussette noire accrochée à sa patte arrière.


			— Oh mon Dieu, je ne peux plus respirer ! haleta Dex, les larmes aux yeux.


			Sloane souffla et continua de secouer sa patte arrière, passant même sur trois pattes à un certain point. Dex se dit qu’il allait avoir besoin que Rosa lui apporte de l’oxygène. Il avait eu raison. Quelque chose était bel et bien accroché à la patte de son partenaire quand il avait quitté le camion. Le fait que Sloane ait pu oublier une chaussette le dépassait, mais c’était le truc le plus drôle que Dex ait jamais vu.


			— Attends !


			Dex réussit à se reprendre juste assez longtemps pour courir après son partenaire qui s’arrêta et tendit sa patte arrière. Avec un grand sourire, Dex retira la chaussette.


			— Voilà.


			Sloane souffla avec force en guise de remerciement.


			Dex ne put s’empêcher de se sentir un peu mal pour le guépard therian qui se balançait dans les mâchoires létales de Sloane. Le guépard lui rappelait bien trop Cael. Austen était petit, mince et clairement habitué à être transporté de cette façon par Sloane, à en juger la façon dont il pendait là en ayant l’air presque ennuyé. Il n’essaya pas une seule fois de se dégager. Ses pattes avant étaient croisées comme s’il se relaxait. Il devint évident pour Dex qu’Austen avait confiance en Sloane. N’importe quel autre therian se pisserait dessus.


			Dès que son partenaire atteignit le camion, il libéra Austen et feula. Austen gazouilla et poussa son nez contre celui de Sloane. Les oreilles de son partenaire s’aplatirent contre sa tête avant qu’il pousse un rugissement. Pas surprenant que cela fasse sursauter Austen ; ses rosettes en seraient même tombées, s’il avait été un personnage de dessin animé. Un Austen aux poils hérissés sauta promptement dans le BearCat avec Sloane sur les talons. Dex suivit et referma les portes derrière eux. L’écran de protection descendit, et Austen se transforma le premier pendant que Sloane s’asseyait patiemment à côté de Dex, attendant son tour. Puisque Rosa avait l’habitude de travailler avec les guépards therians – son partenaire en étant un –, elle fournit à Austen les soins post-transformation, ainsi qu’un ensemble jetable de vêtements du THIRDS qu’elle lui remit une fois qu’il fut assez fort pour tendre un bras de derrière l’écran. Un grommellement plus tard, et Rosa le rejoignit.


			Alors que celle-ci aidait leur ASS à reprendre des forces, Dex s’assit sur le petit banc à côté de la cage d’armes. Sloane laissa immédiatement tomber sa tête sur ses genoux, cherchant à se faire gratter l’oreille, ce que fit Dex avec plaisir, souriant quand il entendit le ronronnement profond semblable à celui d’une tronçonneuse qu’il sentit vibrer contre sa jambe.


			— Au moins, quand il perd ses poils partout sur toi, ça ne se voit pas, déclara Calvin qui jeta à son partenaire tigre therian un regard accusateur. 


			Hobbs le regarda avec un froncement de sourcils et tira légèrement sur les cheveux blonds de Calvin.


			— Je ne perds pas mes cheveux, protesta ce dernier.


			Hobbs hocha la tête en signe d’affirmation. De toute évidence, il n’était pas d’accord. Dex les observa avec amusement tandis qu’ils se chamaillaient, même si Calvin était le seul à s’exprimer à voix haute. Il était incroyable de voir ce que Hobbs pouvait dire avec ses seules expressions et mouvements de mains.


			Un jeune therian mince et musclé qui semblait avoir la vingtaine sortit de derrière l’écran en bâillant férocement. Il ébouriffa ses cheveux noirs et se pavana jusqu’au banc où il se laissa tomber à côté de Letty, un large sourire aux lèvres. Le type avait l’air de sortir du lit après avoir donné un concert de rock, malgré la tenue inappropriée qu’il portait.


			Dex n’eut pas le temps d’étudier l’agent plus avant étant donné que Sloane disparaissait derrière l’écran. À présent, plus personne ne se posait de questions quand il suivait son partenaire. Tout le monde pensait que, après presque un an de travail en étroite collaboration, Sloane ne se souciait plus que son partenaire le voie nu lors d’une transformation. Bien sûr, ils ne savaient pas que Dex et Sloane faisaient beaucoup plus que travailler ensemble, et que voir son partenaire nu menait généralement à des choses bien plus coquines en privé.


			Dès que Sloane reprit forme humaine, Dex lui administra les soins post-transformation. Il espérait que son coéquipier obtiendrait rapidement toutes les informations qu’il cherchait auprès d’Austen, car Sloane avait besoin de manger un repas consistant à base de viande et de glucides s’il voulait récupérer toutes ses forces. Une fois les barres énergétiques et le Gatorade avalés, Dex l’aida à remettre son uniforme. Rapidement, Sloane était debout. Il fit un clin d’œil à Dex et lui donna une tape joueuse sur les fesses avant d’appuyer sur le bouton remontant l’écran de protection.


			— Pourquoi est-ce que tu as couru, Austen ? demanda-t-il en prenant la place qu’avait occupée Dex un peu plus tôt. Encore.


			En face de lui, Austen cligna des yeux, l’air innocent.


			— Qu’est-ce que tu veux dire par « pourquoi ? » Parce que vous êtes sacrément effrayants, les gars, voilà pourquoi. Je ne sais jamais qui va venir s’en prendre à moi. Ces temps-ci, il y a des tas de types baraqués avec des armes à feu dans le coin, et des therians encore plus gros avec des dents pointues qui pourraient écraser mes os minuscules. Et puis, nous, les guépards therians, sommes nerveux par nature, tu sais.


			Il leva les yeux vers Cael et tendit son poing pour l’inciter à faire pareil.


			— N’ai-je pas raison, mon frère ?


			Cael se renfrogna.


			— Mec, murmura Austen d’une voix rauque. Tu vas me laisser en plan devant le gros jaguar therian ? Pas cool.


			Avec un grognement, Cael cogna son poing contre celui d’Austen, lui arrachant un grand sourire.


			— Nous, petits félidés, devons nous serrer les coudes.


			— Tu as fini de faire ami-ami ? demanda Sloane.


			— Ouais. Que puis-je faire pour toi, agent Grognon ?


			Dex se mordit la lèvre pour s’empêcher de rire au surnom. Ça ressemblait à quelque chose qu’il aurait pu inventer. Et cela décrivait à la perfection son partenaire si sexy.


			— Je suppose que tu n’as pas reconsidéré mon offre d’une séance d’entraînement privé ?


			Cael n’avait pas menti. Austen avait bien le béguin pour Sloane. Dex essayait toujours de cerner le type. Une partie de lui voulait aimer le guépard effronté ; l’autre voulait le détester pour la seule et unique raison qu’il voulait mettre ses sales petites pattes sur Sloane. Le gamin ne faisait aucun effort pour cacher son attirance envers le plus gros félin. Mais bon, Austen n’était pas le premier à s’amouracher du chef d’équipe de Destructive Delta. Dex avait entendu tout un tas de discussions au bureau venant d’agents masculins et féminins attirés par son partenaire, mais aucun d’eux n’avait jamais approché Sloane. Il fallait bien l’avouer, si Dex n’avait pas été associé avec lui, il aurait rayé Sloane de sa liste, le considérant tout bonnement hors de sa catégorie. Son partenaire sexy dégageait en outre une certaine aura invitant à s’approcher avec prudence.


			Austen se tourna vers Dex, semblant le remarquer pour la première fois. Il ouvrit la bouche pour dire quelque chose, puis s’interrompit avant de se pencher vers lui.


			— Ouah. Regardez-moi ces grands yeux bleus ! Ne vas-tu pas me présenter ton nouveau partenaire aux lèvres boudeuses, Grognon ?


			— C’est l’agent Daley. Je t’ai dit que si tu m’appelais encore une fois comme ça, je te botterais le cul. Tu veux bien faire attention, ne serait-ce qu’une minute ?


			Sloane aurait aussi bien pu ne rien dire, cela aurait eu le même effet.


			— Eh bien, bonjour, agent Daley. Vous êtes un type chanceux. Destructive Delta a des agents super.


			Il rejeta nonchalamment la tête en arrière pour adresser un sourire éclatant à Hobbs.


			— Et je veux dire par là super sexy.


			Mon Dieu, on aurait dit que le gamin était en chaleur. Hobbs sourit timidement, juste avant de remarquer le regard de colère subtil que lui lança son partenaire, ce qui l’incita à baisser les yeux sur son pantalon tactique et à brosser un peu de poussière imaginaire.


			Sloane s’adossa au siège et joignit les mains sur son ventre. Il étira ses longues jambes devant lui et les croisa au niveau des chevilles.


			— Est-ce que je vais devoir te castrer ?


			Austen sursauta si fort qu’il faillit tomber du banc.


			— Ce n’est pas drôle, mon pote. Tu ne devrais pas plaisanter à propos de ces trucs-là.


			Un sourire malicieux recourba les lèvres de Sloane.


			— Qui a dit que je plaisantais ?


			— Je vois. Les affaires comme d’habitude, alors. Très bien. Ça devient moche, là dehors. Je n’ai aucune sympathie pour ces connards de l’Ordre, mais la façon dont la Coalition s’occupe d’eux est plutôt horrible. Ces mecs ne plaisantent pas. Je veux dire, ils chassent les humains, les attrapent, les battent comme plâtre, puis les laissent dans un endroit visible pour avertir les autres. C’est généralement à ce moment-là que quelqu’un vous appelle, les gars.


			— Est-ce que tu as eu de la chance en suivant la Coalition ? demanda Sloane.


			Austen secoua la tête.


			— Je n’ai pas réussi à m’approcher suffisamment. Ces hommes n’ont rien de commun avec l’Ordre. Ils sont entraînés. Et je ne parle pas de l’entraînement officiel du gouvernement, c’est plutôt comme si quelqu’un qui était formé leur avait montré les bases. Ils savent comment rester cachés. Où qu’ils aillent, deux membres les accompagnent sous leur forme therian pour flairer toute personne qui pourrait être assez stupide pour les suivre. Et avant que tu le demandes, ce ne sont jamais les deux mêmes. Donc, croiser les références de leur classification dans votre super ordinateur vous donnera probablement une correspondance avec chaque agent therian de votre organisation.


			— Génial.


			— Désolé. Je sais que c’est que dalle. Mais je peux te confirmer que vous avez bien un traître dans vos rangs.


			Merde. Ce n’était pas comme s’ils ne le savaient pas déjà, mais se le faire confirmer par quelqu’un d’autre rendait les choses doublement pénibles.


			— Comment tu sais ça ? demanda Dex.


			— Comme je l’ai dit, ces gars-là n’ont pas été officiellement formés, mais quelqu’un l’ayant été leur a montré les ficelles. Un agent. La Coalition est dirigée par deux therians de sexe masculin. L’un d’eux communique avec quelqu’un plusieurs fois par jour et donne généralement des ordres basés sur ce qui lui a été transmis. Je l’ai vu répondre au téléphone plusieurs fois et, juste après, dire à son équipe de battre en retraite. Et quelques secondes plus tard, les agents du THIRDS faisaient leur apparition.


			Sloane hocha la tête.


			— Est-ce que tu es en mesure d’identifier l’un d’entre eux ?


			— Non. Ils portent des masques noirs qui couvrent leurs têtes et leurs cous. Le genre de ceux que les équipes tactiques mettent sous leurs casques. Ils sont conçus pour qu’on ne puisse voir aucun trait distinctif. Je n’ai vu le type qui dirige qu’une seule fois. Enfin, je n’ai vu que sa silhouette. Il est foutrement énorme. Il portait un de ces masques noirs, une chemise à manches longues noires avec une veste pare-balles et un pantalon de camouflage noir et gris. Ce n’est pas étonnant que la presse continue de penser qu’il s’agit d’agents du THIRDS vu la façon dont ils sont équipés. Pour ce que nous en savons, votre taupe pourrait être l’un d’eux, mais il n’y a aucun moyen de le savoir. Ils ne baissent pas leur garde un seul instant. J’ai comme l’impression qu’ils ne révèlent leur identité à personne, même pas entre eux.


			— Et leurs noms ? demanda Dex. Ils doivent bien s’appeler par quelque chose, non ?


			Le froncement de sourcils d’Austen ne présageait rien de bon.


			— Ils utilisent des codes chiffrés, comme 1/11 et 23/26. Bon courage pour essayer de comprendre ce que ça peut bien vouloir dire.


			Sloane fit un signe de tête à l’intention de Cael, qui ajouta ces informations aux notes qu’il prenait sur sa tablette. Cael créerait à coup sûr un nouvel algorithme pour Themis afin de savoir ce qu’ils pouvaient signifier. L’équipe regarderait ça plus tard, même si Austen marquait un point : les possibilités étaient stupéfiantes.


			— Une idée de leurs effectifs ?


			Encore une fois, Austen secoua la tête à la question de Sloane.


			— Je ne crois pas qu’ils soient nombreux. Chaque fois que je les ai vus, ils étaient en groupes de cinq ou six, tout au plus. Impossible de dire combien il y a de groupes, mais peut-être que vous pourriez en avoir une idée approximative en croisant le moment des incidents avec les endroits où ils ont eu lieu dans les différents arrondissements. Ils ne peuvent pas être à deux endroits à la fois, pas vrai ?


			Sloane hocha la tête en signe d’approbation, ce qui fit sourire Austen de toutes ses dents.


			— Tu vois. Je ne suis pas qu’un joli visage.


			— Très bien, répondit Sloane avec un sourire narquois avant de continuer avec ces questions. Tu as quelque chose sur l’Ordre ?


			— J’ai lancé quelques perches à ce propos. Je te ferai savoir si quelqu’un mord à l’hameçon.


			Sloane se leva et tendit la main vers Austen.


			— Bon travail. Contacte-moi si tu obtiens quoi que ce soit.


			— Compte là-dessus.


			— Et la prochaine fois, l’avertit Sloane, bien qu’il y ait un soupçon d’espièglerie dans sa voix, essaie de ne pas courir.


			Austen se dirigea vers le fond du BearCat et se retourna pour lui faire un clin d’œil.


			— Explique-moi pourquoi je devrais renoncer à la chance d’être pourchassé par un agent aussi sexy ?


			Il salua Sloane avant d’ouvrir l’une des portes et de sauter de la plate-forme. Il disparut entre les arbres avant que Dex puisse cligner des paupières. Rosa ne plaisantait pas. Le type était rapide, même sous sa forme humaine.


			— Très bien, tout le monde. La journée a été longue. Rentrons au quartier général. Hobbs, fais-nous sortir d’ici et arrête-toi dans un drive en chemin. Je meurs de faim.


			Sloane s’assit sur le banc à côté de Rosa, et Dex se laissa tomber à côté de lui. Ils bouclèrent leur ceinture et laissèrent Hobbs manœuvrer pour les faire sortir du parc.


			Dex vit son partenaire s’appuyer contre le mur capitonné du camion, puis se redresser brusquement. Rosa et Letty ne remarquèrent rien, absorbées par leur discussion, et Cael était attaché derrière la console, le regard dans le vide. Maintenant que Dex y pensait, il n’avait jamais vu Sloane s’adosser au mur quand ils roulaient, comme tous les autres le faisaient. Il se pencha vers son partenaire.


			— Hé, ça va ? demanda-t-il à voix basse.


			Le sourire de Sloane frappa Dex droit à l’entrejambe.


			— Ouais, pourquoi ?


			— À cause de la façon dont tu t’es écarté du mur tout à coup.


			— Tu as remarqué ça, hum ?


			— Ouais.


			Il n’y avait pas grand-chose que Dex ne remarquait pas chez son partenaire, que ce soit au travail ou en dehors. Cela ne faisait peut-être pas longtemps qu’ils sortaient officiellement ensemble, mais ils se fréquentaient depuis presque huit mois. Durant cette période, ils avaient traversé une sacrée quantité d’épreuves tous les deux.


			Sloane sembla réfléchir à l’observation de Dex avant de lui offrir une explication.


			— Ça me rend malade.


			— Le mal des transports ?


			Cela ne pouvait pas être ça. Si son partenaire avait ressenti le mal des transports, Dex l’aurait certainement remarqué bien avant maintenant.


			Sloane secoua la tête et se pencha vers lui.


			— Ça ressemble beaucoup trop à cette chaise.


			Cette chaise ? Quelle chaise rendrait Sloane malade ? Une image traversa l’esprit de Dex, et il grimaça. Ouais. Cette chaise. Pendant des années, Sloane avait été attaché sur une chaise capitonnée au Centre de Recherche sur les therians de Première Génération pendant que les scientifiques lui faisaient Dieu sait quoi, ainsi qu’à d’innombrables autres enfants comme lui, afin d’en apprendre davantage sur eux. Dex ne pouvait qu’imaginer ce par quoi le gouvernement avait fait passer Sloane, et il voyait assez de douleur dans les yeux de son partenaire pour savoir que cela avait été horrible.


			Lui-même avait fait l’expérience de cette foutue chaise très récemment et, bien qu’il soit certain que cela ne pouvait pas se comparer aux souffrances de Sloane, il trouvait toujours cette épreuve difficile à oublier. Ses chevilles, ses poignets et sa tête avaient été entravés à la chaise médicale matelassée. C’était la dernière chose dont il se souvenait de son séjour au Centre de Recherche avant qu’Isaac Pearce ne plonge une aiguille dans son cou et ne tire ses ficelles comme une marionnette, rendant Dex désireux de lui plaire.


			Instinctivement, Dex frotta la petite cicatrice récemment guérie sur sa jambe. Si Sloane ne lui avait pas tiré dessus pour le mettre hors-jeu, Dex aurait fait exactement ce que cet enfoiré d’Isaac lui avait demandé de faire. Il aurait tué un homme innocent et ensuite lui-même. Des mois plus tard, il ne se rappelait toujours rien, peu importait combien il essayait. Tout ce qu’il savait, c’était ce que Sloane lui avait dit. Cela le frustrait à un point inimaginable.


			— Dex ?


			Il sortit de sa rêverie et trouva Sloane qui le regardait avec inquiétude.


			— Est-ce que toi, tu vas bien ?


			— Désolé. Je réfléchissais. Mon prochain rendez-vous chez le dentiste devrait s’avérer intéressant.


			L’expression de Sloane s’adoucit, et il lui tapota la jambe, laissant sa main s’attarder quelques secondes de plus que nécessaire.


			— Cela deviendra plus facile.


			— Merci.


			Cinq minutes plus tard, ils s’arrêtaient au drive d’un fast-food, et Dex remercia silencieusement Austen d’avoir forcé Sloane à se transformer. Les seules fois où son partenaire se permettait quoi que ce soit d’un tant soit peu contraire à l’idée qu’il se faisait d’une nourriture saine, c’était quand il reprenait forme humaine, quand son corps therian exigeait de la viande et beaucoup de calories. Hobbs attendit patiemment pendant que Dex, assis sur ses genoux face au haut-parleur du drive-in, passait la commande de son équipe. Cette chaîne de restauration rapide proposait des menus post-transformation qui contenaient assez de calories dans deux cent trente grammes de viande pour envoyer le cœur d’un humain hurler au meurtre. Dex passa la commande de tout le monde, puis se tourna vers Hobbs.


			— Qu’est-ce que ce sera pour toi, mon grand ?


			Hobbs indiqua le menu spécial therian et un menu avec un steak de bœuf Angus qui avait la taille de la tête de Dex.


			— C’est noté. Cal ?


			— Je n’ai pas faim, marmonna Calvin.


			Dex se tordit le cou pour jeter un œil à Calvin qui regardait par la fenêtre avec humeur. Se retournant vers Hobbs, il haussa un sourcil, et Hobbs secoua la tête. Il pointa du doigt un menu humain de taille normale et leva quatre doigts.


			— En avant pour le menu numéro quatre.


			Dex passa la commande, Calvin protestant derrière lui.


			— Bon sang, Ethan. J’ai dit que je n’avais pas faim.


			Du coin de l’œil, Dex vit Hobbs adresser à Calvin un regard éloquent. En y repensant, Dex ne se rappelait pas que Calvin ait mangé quoi que ce soit quand il s’était arrêté pour déjeuner un peu plus tôt aujourd’hui. Ils avaient été appelés à la suite d’un rassemblement de la coalition, mais comme Austen l’avait fait remarquer, le temps qu’ils arrivent sur place, le groupe avait disparu depuis longtemps.


			— Très bien, grommela Calvin, puis il sortit son iPhone de l’une de ses poches ainsi que ses écouteurs qu’il fourra dans ses oreilles.


			Dex descendit des genoux de Hobbs pour qu’il puisse conduire jusqu’à la fenêtre suivante.


			— Qu’est-ce qui le tourmente ? demanda Dex à Hobbs à voix basse. Vous n’avez toujours pas éclairci les choses entre vous ?


			Hobbs secoua la tête, l’expression troublée, mais il ne « dit » rien d’autre. Il pointa simplement le doigt vers l’avant pour indiquer à Dex que la file avançait. Il n’était manifestement pas prêt à s’épancher.


			— D’accord, mais si tu veux parler à quelqu’un, n’hésite pas à venir me voir.


			« Parler » étant un terme relatif en ce qui concernait Hobbs, même si maintenant Dex avait appris qu’il pouvait communiquer tout aussi facilement, avec peu ou pas de mots, que la plupart des gens le faisaient à l’aide de conversations entières. Il aimait la compagnie de Hobbs. Le silence n’était jamais inconfortable, et même si Dex savait qu’il tombait dans la catégorie des gens qui parlaient trop, il appréciait la nature calme de son coéquipier.


			Après avoir récupéré leurs commandes, Hobbs gara le BearCat en travers d’une rangée de places de parking vides, et ils attaquèrent tous leur repas. Dex remarqua la façon dont Hobbs tendit la main pour retirer un écouteur de l’oreille de Calvin. Cela lui valut un regard noir, mais Hobbs adressa un grand sourire à son partenaire. C’était une sorte de sourire d’écolier un peu tordu qui rendait difficile de rester en colère après lui. Dex fut heureux que Calvin ne soit pas immunisé contre lui non plus, et le froncement de sourcils de l’agent blond flancha avant qu’il éclate de rire. Il appela affectueusement son ami « connard » avant de lui voler quelques frites.


			— Alors, depuis combien de temps ton frère organise-t-il des pré fêtes d’anniversaire ? demanda Sloane à Cael.


			— Depuis qu’il est petit.


			— Et Maddock était d’accord avec ça ?


			— On parle de Dex. Il vaut mieux rendre les armes et faire avec plutôt que d’essayer de lui faire entendre raison à propos de quelque chose qu’il veut. Est-ce que j’ai tort ?


			Cael le gratifia d’un sourire entendu et Sloane baissa la tête comme si la situation était totalement navrante. 


			— Tu n’as pas tort.


			— Tu es complètement baisé, dit Rosa, laissant échapper un ricanement diabolique.


			— Merci, Rosa. J’apprécie.


			— Bienvenu dans mon monde, ajouta Cael.


			Dex agita une main vers eux.


			— Vous réalisez, les gars, que je suis assis juste ici. Pourtant, j’adore vous entendre dire à quel point vous pensez tous que je suis fabuleux.


			— Plutôt quelle épine dans le pied tu es, dit Cael en ravalant un grognement de rire.


			— Mais je suis une épine dans le pied toute mignonne. Admets-le. Regarde ces jolies fossettes.


			Dex montra ses joues et il lui adressa un sourire éclatant.


			Sloane rigola avant de se reprendre.


			— Merde, je suis baisé.


			Rosa, Cael, et Letty rirent des pitreries de Dex. Celui-ci se pencha par-dessus Sloane pour défendre son honneur quand il sentit la main de son partenaire glisser sous sa fesse et la serrer. Dex sursauta et cligna des yeux en le regardant. Avec un sourire démoniaque, Sloane se pencha vers lui et murmura à son oreille :


			— Je suis peut-être baisé, mais ce soir tu le seras aussi.


			Dex se rassit et fit de son mieux pour lutter contre l’érection que lui donna la menace grondée de Sloane. L’enfoiré. Il savait qu’ils devaient encore retourner au quartier général, se doucher et se changer avant de rentrer. Il s’écoulerait au moins deux heures avant que Sloane puisse mettre sa menace à exécution. Dex se dit que ça irait. Il avait deux heures pour trouver un moyen de rendre la pareille à son amant. Cette seule pensée le fit sourire. Ouais, Sloane était très certainement baisé.
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			— Oh ouais. C’est ça, bébé.


			Dex se dandina jusqu’à Sloane, le cognant de sa hanche.


			— Allez viens, mec.


			Sloane secoua la tête, souriant alors qu’il prenait une gorgée de sa bière.


			— Non.


			Il devait admirer la ténacité de son partenaire. Que ce soit au travail ou en dehors, quand Dexter J. Daley voulait quelque chose, il s’y attaquait jusqu’à ce qu’il l’obtienne et il usait de tous les moyens nécessaires. Si quelqu’un lui avait montré Dex le jour où ils s’étaient rencontrés et lui avait dit qu’ils finiraient ensemble, Sloane aurait immédiatement ordonné une évaluation psychiatrique à l’encontre de cette personne. Maintenant, il lui était difficile d’imaginer sa vie sans ce sourire adolescent en coin ou ce rire contagieux.


			— Tu ne peux pas ou tu ne veux pas ?


			Dex exécuta quelques mouvements disco stylés qui, Sloane en était certain, auraient fait ressembler n’importe quel autre homme à un ringard absolu, mais pas son petit ami. Petit ami. C’était un concept auquel il était toujours en train de s’habituer. Son petit ami était le seul homme de sa connaissance qui organisait des pré fêtes d’anniversaire. Dex se pencha vers Sloane et lui parla tout bas.


			— Allez, mec. Tout le monde est complètement bourré. Personne ne prêtera attention au fait que nous dansons ensemble. J’ai dansé avec la moitié du Département Défense. Même Hobbs a dansé avec moi.


			Sloane grimaça à ce souvenir.


			— Je suis presque sûr que ta tentative horrible de lui apprendre le Running Man n’est pas considérée comme de la danse. En plus, Ash n’est pas saoul.


			Sloane s’assura que personne ne les regardait avant de subtilement chatouiller Dex à la taille, le faisant se tortiller et éclater d’un rire rauque qui le frappa directement à l’aine. À vrai dire, il n’y avait pas grand-chose concernant le blond sexy qui n’excitait pas Sloane. En règle générale, son sourire désarmant suffisait. Ce sourire était dangereux. Couplé avec ces pâles yeux bleus et ces douces lèvres charnues… Sloane avait réellement besoin de se reprendre.


			— C’est parce que le sang d’Ash est fait d’acide ou de quelque chose d’aussi toxique.


			Dex prit la bière des mains de Sloane, gardant ses yeux rivés sur lui lorsqu’il leva la bouteille à ses lèvres et avala plusieurs gorgées, exposant son cou. Le petit bâtard. Il savait exactement ce qu’il faisait.


			— Bon Dieu, Dex.


			Sloane s’obligea à détourner les yeux. Afficher une érection dans un appartement rempli de collègues agents était vraiment la dernière chose dont il avait besoin.


			— Danse avec moi.


			— Je ne danse pas.


			Pourquoi essaies-tu même de le convaincre ? Tu sais qu’il finira par obtenir ce qu’il veut. Il obtient toujours ce qu’il veut. Sloane se dit qu’il pourrait au moins faire semblant d’avoir essayé. Il commença par reprendre sa bière des mains de son partenaire.


			— Ash est occupé à menacer les gens d’une mort imminente s’ils vomissent sur son parquet. Je n’arrive toujours pas à croire qu’il se soit porté volontaire pour héberger ma pré fête d’anniversaire.


			Dex plissa les yeux sous le coup de la suspicion, et Sloane essaya de ne pas rire. Son partenaire n’avait cessé de se poser des questions sur les motivations d’Ash depuis que leur ami caractériel avait proposé d’accueillir la fête dans son appartement. Ash était un maniaque de la propreté et détestait qu’on touche à ses affaires.


			— Il a dit qu’il y aurait plus d’espace.


			Et c’était vrai. Mais c’était l’espace d’Ash, quoi qu’il en soit.


			Comme la plupart des lions therians, Ash ne prenait pas bien le fait que son espace soit envahi par des étrangers. Sloane essayait de penser à un cas où quelqu’un qui ne faisait pas partie de leur équipe s’était vu proposer une invitation dans le vaste appartement de style moderne.


			L’endroit était spacieux et ouvert avec des murs couleur crème, sauf celui tout au fond. Celui-là était en brique, avec deux immenses fenêtres, qui partaient du pied de l’escalier en bois sombre jusqu’au plafond, et surplombaient la ville. En haut de l’escalier simpliste se trouvaient le bureau du maître de maison et un couloir, qui menait à une salle de bains et à sa chambre. En bas, le séjour se déclinait dans des tons sombres marron et rouge. La pièce était contiguë à une cuisine ouverte qui prolongeait la palette de couleur marron avec ses armoires foncées. Les équipements étaient tous en acier inoxydable, de même que les chaises de l’îlot central et les poignées de portes des armoires. Les sols étaient en bois, et il y avait plusieurs plantes en pot disposées dans la pièce. L’appartement était minimaliste, mais audacieux, un peu comme son propriétaire.


			Sloane était aussi curieux que Dex de connaître les raisons derrière le geste amical d’Ash. Bien entendu, des règles avaient été mises en place. Ash avait chargé Cael de la musique, ce qui voulait dire pas de Billy Ocean, de Hall & Oates et certainement pas de Journey. Dex avait feint de s’évanouir en entendant la nouvelle, et Sloane avait apaisé son partenaire avec un peu d’hypocrisie de son cru – comme en prétendant que c’était une honte que Cael ait rejeté la playlist des morceaux d’avant 1989. Au final, cela s’était retourné contre lui. Ce qui était habituellement le cas quand il affrontait la moue boudeuse de Dex. Quelques minutes plus tard, il se retrouvait à accepter de laisser Dex programmer sa station favorite des années quatre-vingt, Retro Radio, sur la stéréo de l’Impala. D’une certaine façon, son partenaire avait aussi réussi à en faire sa station par défaut ; que Dex soit dans la voiture ou non, c’était la première chose que Sloane entendait toujours quand il mettait la radio dans sa voiture.


			En ce moment même, Dex frappait des mains au rythme de quelque chose qui ressemblait étrangement à une chanson des années quatre-vingt, puis il se mit à chanter à propos d’amis qui ne dansaient pas et les laissaient sur le carreau. Dex sourit d’un air entendu.


			— Il m’a laissé en mettre une.


			— Et c’est celle que tu as choisie ?


			— Je pensais qu’elle était appropriée.


			— C’est toujours non.


			— Très bien, soupira Dex. Je suppose que je vais devoir danser avec Taylor.


			Sloane ne put retenir le grondement sourd qui lui échappa.


			— Vraiment ? C’est ça ta stratégie ?


			— Je ne peux pas lui dire non tout le temps. En plus, cela me donnera une excuse pour lui mettre une droite s’il me touche encore les fesses.


			— Il t’a touché les fesses ? Ce connard sournois.


			Dex sourit malicieusement.


			— Est-ce que quelqu’un t’a déjà dit à quel point ton visage de petit ami jaloux est mignon ?
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